APPEL À COMMUNICATIONS

Xe colloque international L’épistolaire antique et ses prolongements européens :
« La lettre et l’œuvre »

Université François-Rabelais de Tours
jeudi 16 et vendredi 17 novembre 2017
Présentation

L’axe de recherches sur l’épistolaire antique et ses prolongements européens, créé par les latinistes de l’Université de Tours, organise depuis 1998 des colloques biennaux, qui ont donné lieu à des publications régulières, d’abord aux éditions Peeters (5 volumes parus sous le titre générique Epistulae antiquae), puis aux Presses Universitaires François-Rabelais (sur les thèmes de la douleur en 2010, de l’histoire en 2012, de la polémique en 2015) ; un ouvrage sur les lettres de conseil et de direction (colloque d’avril 2015) est à paraître à l’automne 2016. 
La prochaine session, prévue les 16 et 17 novembre 2017, sera consacrée aux lettres d’auteurs sur leur œuvre, en lien avec la problématique générale autorité/auctorialité sur laquelle travaille l’unité transversale « Interactions culturelles et discursives » (E.A. 6297), qui intègre depuis 2012 ces recherches sur l’épistolaire. 

Pour cette 10e session des colloques de Tours sur « L’épistolaire antique et ses prolongements européens », on s’intéressera donc aux lettres d’auteurs qui témoignent d’un projet littéraire, d’une composition en cours ou qui commentent un ouvrage achevé. Quel rôle la lettre joue-t-elle par rapport à l’œuvre ? Elle peut représenter une sorte d’« atelier de l’œuvre », contribuer à l’élaboration de celle-ci, mais inversement, quelle influence la rédaction d’un ouvrage exerce-t-elle sur la correspondance ? Quelle figure de l’auteur de telles lettres montrent-elles ? Enfin quelle relation l’auteur entretient-il avec son œuvre et avec lui-même à travers cet autre type d’écrit qu’est la lettre, adressé comme une sorte d’aparté, mezza voce, à un destinataire singulier qui joue le rôle de témoin, de garant d’une production littéraire ? On songe par exemple aux mentions par Cicéron de ses œuvres philosophiques dans sa correspondance, ou bien aux allusions de Sénèque, dans les Lettres à Lucilius, à ses Moralis philosophiae libri — autant de précieuses indications fournies par les lettres sur des ouvrages qui peuvent ne pas être parvenus jusqu’à nous. On pense aussi au jugement rétrospectif qu’Ovide porte, dans ses lettres d’exil, sur ses œuvres de jeunesse et en particulier l’Art d’aimer, qualifié de crimen ou d’error. Dans un cas, le rapport temporel entre les deux types d’écrit est de simultanéité plus ou moins ; dans un autre, il y a recul, qui accentue davantage encore le dédoublement de cette figure d’auteur dont l’unité ne va pas de soi. 

Étudier le rapport de la lettre à l’œuvre nous donne une idée du face-à-face de l’auteur avec son œuvre, et permet d’explorer la manière dont se construit la notion d’auteur — y compris la manière dont l’écrivain lui-même entend se présenter comme tel (ethos, mise en scène, posture). 
Dans ces propos épistolaires, l’autorité de l’œuvre apparaît en perspective, soit qu’elle relève du projet et réside dans la visée même d’un à-venir, soit qu’elle appartienne à l’accompli mais n’en donne pas moins lieu à un retour en arrière. La lettre n’est-elle alors qu’un mode mineur d’écriture, qui reste « à l’ombre » de l’opus magnum ? — champ d’expérimentation, lieu privilégié de commentaire personnel sur l’écrit public, expression cruciale des hésitations et des doutes ou des aveux sur l’œuvre, document sur la genèse de celle-ci ou débat en cours, sentence de l’auteur a posteriori ou auto-apologie… Ou bien l’épistolaire est-il pour l’auteur une forme d’écriture émancipée, qui représente, selon l’heureuse formule de Brigitte Diaz
, « l’autre de la littérature » ? Et quand la correspondance elle-même fait œuvre, comment se conçoit-elle par rapport à un autre mode d’écriture littéraire ?
À l’instar des colloques précédents, les communications concerneront en priorité les domaines grec et latin, mais aussi la littérature française et européenne jusqu’à l’époque contemporaine.
Unité de recherche « Interactions culturelles et discursives » (ICD), EA 6297
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Comité scientifique : Béatrice Bakhouche (Université de Montpellier 3), Jeanine De Landtsheer (Université catholique de Leuven), Élisabeth Gavoille (Université de Tours), François Guillaumont (Université de Tours), Geneviève Haroche-Bouzinac (Université d’Orléans), Viviane Mellinghoff-Bourgerie (Université de la Ruhr-Bochum/CESR), Aldo Setaioli (Université de Pérouse).
Comité d’organisation : Élisabeth Gavoille et Sophie Roesch, Université de Tours (« Interactions culturelles et discursives »).
Les propositions de communications (titre et bref résumé) sont à adresser avant le 12 septembre 2016 à : elisabethgavoille@orange.fr et sophie.roesch@univ-tours.fr
Renseignements pratiques

Dates du colloque : jeudi 16, vendredi 17 (et si besoin samedi 18) novembre 2017
Lieu du colloque : Université François-Rabelais, 3 rue des Tanneurs, 37000 Tours, France
Hébergement et restauration : l’unité de recherche ICD prend en charge 2 nuitées dans des hôtels du centre ville de Tours. Les déjeuners collectifs, dans un restaurant proche de l’université, sont offerts. 

Inscription au colloque : les droits d’inscription sont fixés à 45 € pour les participants (sauf collègues de l’université de Tours, retraités et membres du comité scientifique). Ils comprennent la prise en charge des déjeuners collectifs, l’hébergement et le financement de la publication.

Une attestation de participation et de versement sera délivrée pour permettre le remboursement par l’université ou l’équipe de rattachement.
� B. Diaz, L’épistolaire ou la pensée nomade. Formes et fonctions de la correspondance dans quelques parcours d'écrivains au XIXe siècle, Paris, PUF, 2002.





